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N OTRE-D A MEÈ DE L OR£E TTE.
(Correspo2dince pur/iculière de l'A/ni de la Religion.)

M ai 18-!......
"-Arrivés à' Rècanati, au sommet d'une .haute colline qui termino la riche

plaine dc la Potez2a,. nous avons salué avec joie les lots de 'Adriatique, et
avec plus de bonheur encore le dôme de Lorettc, dont nous n'étions éloi-
gnés que de quelques milles. A peine descendus de voiture, nous nous som-
ies empres-ês d'accourir à la Sania- Casa: les portes de l'glise allaient

se fermer ; nous avons cu cependant-la consolation de nous prosterner de-
vant ces murailles sacrées, nous 1 romettant bien dPy revenir le landemain
de bonheur. M uni ci ci'et d'une double permissio3n duq légat et de P'vè-
que ¡our dire la messe.dans la sainte chapellc, je me suis rendu à la mira-
culeusec église : nous nous sommes confessés mes compagnons de voyage
pour communier, et moi pour célébrer les saints mystères. Dire la messe
dans lhumble asile où Marie fut saluée.par le célete ambassadeur de Dieu.
ou s'accomplit l'inefible mystère de lincarnation, aù Jésus passa dans lobs-
curité d'une vie pauvre ses trente premières années, quelle douceur pour
l'âme d'un chrèlien et d'un prêtre ! Mon cSur bittait d'une émotion inox-
primable quand j'ai franchi lescuil sacré de cette chambre étroite ; j'y suis
démeuré prosterné dans un ravissement profond : des larmes d'attendrisse-
ment et de jo:c ont coulé d Mze t eux quand le mêème Dieu qui daigna s'in-
carIner dans ce pauvre réduiî. y u-t descendi de nouveau au moment de la
consécration. Quelle heureuse mntiniée, quelles douces heures j'ai passêcs
dans cette miraculeuse ldemeure de la sainte fbmille ! Mon cSur ni ies yeux
ne pouvaient se détacher de ces imurs sacrés. Qtanid je sorgeais que Jésus-
Christ, que sa divine Mère et le saint protecteur de son enfance s'étaient
appuyos contre les mémes muraillcs,qu'iis s'étaient reposés à la méme place
où j'étais prosterné, mon cur semblait se fondre de douceur et d'amour ; je
ne sais quelle intime et céleste félicit4 à toucher les murailles de mes mains,
à y coller mes lèvre. Ah ! j'ignore c. que. lincrédulité peut se (lire à elle-
méme îpour contester la miraculeuse tranlation de l'humble demeure de Marie
mais je pais bien ' que pour croire il m'a sufli de sentir. Quand même les
têmi ignages~les plus authentiques n'auraient pas convaincu ma raison, ce qui
se passait en moi m'aurait suflisammiinent avcrti que je n'étais pas dans
une maison ordinaire : Dieu habite là, et il y a laissé de son passage dles
traces sunaturelles, comme titi parfum divin qu'il est impossible dle ne-pas
recolnnaire.

Après avoir satisfait aux pieux besoins de notre cSur, nous-avous parcou-
rir lentement tous les détails de la maison miraculeuse et les richesses de la
belle église dans laquelle elle est enferméc. Ce fut en l'an 1-20 t que cette
portion de1'a maison de Nazareth fut miraculeuscuent transportée en Dal-,
matic, sur une petite hauteur entreTersat et Fitme. Des miracles. écla.
tants révélèrent son origine, qui fut d'ailleurs solennellement constatée par
un députation envoyée dans la Terre-Sainte, avec la mission d'y faire un
enquête sur-Pévènement prodigieux qui avait rempli de tant d'ètotnîement
et de joie les- habita nts de cette province, A leur retour, lcs quatre députés
tue le gouverneur de Dalmatic avait choisis parmi les hommes les plus re-
commandables par -leur naissance, leur savoir et leur probité, déclarèrent
uînanimeinet qu'ils avaient soigneusement observé sur les lieux mnimes les
fondements de la Sante-Casa ; ils avaient reconnu. à leur longueur et à leur
épaisseur, à la malnière de bâtir du pays, à la qualité des pierres, lideniité
parfaite île la mison qui avait apparu tout à coup at sein de leur contrée.
'rois ins et sept. mois après,, elle fut transportée, avec îles circonstances non
Moins mi rculeuses, au-tdelà de 'Adriatique, sur les côtes d'alie, at. milieu
l'iun bois de launiers. Lü, comme à Bethlêem, (le pauvres bergers qui veil-
laient, la nuit,à -la garde dle leurs troupeaux, furent appelés les premiers à
contempler la.merveille du ciel. Un sillon de lumière tracé dans les airs
leur fit connaîltre la marche de la Sania-Casa, et le lieti où clle s'arrêta,
nion loin (le la petite ville de Rêcanati. Le bruit île cette apparition se ré-
pandit bientôt dans toute la contrée ; une vision céleste, dont la sainte Vierge.
favorisa lii d ses plus pieux serviteurs, saint Nicolas do Tolentin, qui vi-
vait alors dans un couvent de l'ordre des Augustins à Rêcanati, confirma le
prodige que tant d'autres signes rendaient l'aileurs incontestable. De toutes
parts, on uccourait pour visiter la sainte maison ; mais comme son isolecment
au milieu d'une forêt épaisse ci rendait laccès très-didicile, et que les vo-

leurs avaient fini par -détourner les pèlerins qui n'<osaient se risquer dans ces
sentiers, Dieu se servit de cette circonstance poui. faire éclater aux yeux de
tots, d'une manière encore plus frappante, la vérité. de cette 'miraculeuse
Iranslation. Lau sainte maison disparut de l'épaisseur du bois de' Lauriers,
et fut transportée un peu pis loin sur le sommet d'une colline qui domine
la mer, à quelques pas du lieu où elle est aujourd-hi ; car ce ne fut pas son
dernier changement :·la cupidité de deux frères,possesseurs de la colline, qui
voulaient s'approprier les riches offrandes des perins,Tfut la causede cette
dernire translation. Il est à remarquer que dans tous les endroits à la sainte
maison s'est arrêtée, - on recornait encore quelque trace visible de son pas-
sage.

L'Iadlluence des pùlerins de toutes les parties du monde, devint de jour c.
jour plus grande : les souverains Pontifes se firent un pieux devoir d'en-
ourer Je sacré sanctuaire de Marie de tous les embellissements dignes d'un
monument si aiguste. Les-hommes -les plus célèbres dans les arts- brigue-
rentà lenvie lhonneur-de concourir à l'ornement de cette église. Julien de
Maiano on fournit le dessin : les trois portes de -bronze réprêsentant en re-
lief divers'sujets de l'ancien et du nouveau Testament, sont louîvrage*de Ver-
celli et de Calcagni : le Pomaranci a peint les belles fresques de la coupole ;
Pierre de Cortone, Cuido et les Carrache y ont aussi laisé td'immortels.sou-
venirs de leurs pinceaux. Au centre de l'église, sous la coupole, est pla-
Scéa sainte maison ; il serait impossible de décrire la mamicencee bas-
reliefs en nîarhre de Carrare, dont tout l'extérieur est revêtu ; onne saurait
dire laquelle des quatre facades est la plus remarqualle par les-chefs-d'ou-
vre qui la convrent. .'avouecpernn:rr que malgré moijai senti plus d'une
fois mon admiration se refroidir et se distraire. Toutes les préoccupatias
de mon esprit et de Ilion cSur se portaient d'un autre côté ; je ne pouvais
admirer que l'intérieur Je la demeure sacrée. Là ne -orillent ni les :arbres
précietx, ni les créations des arts. Vous ne voye= que de paures murailles,
nues, noircies par le temps et la fumée,. comme les chaumières de nos
canmpagnes ; mais ces murailles ont quelque chose de plus brillant que l'or
et le marbre le Plus poli ; elles conservent comme un reflet divin (le Jésus,
splendeur éternelle du Père, et de Marie, temple pur de l'Esprit saint. - Un
autel, chargé îles dons les plus riches, sépare en deux parties P'humble de-
meure de la Mère (le Dieu..... Comme totus les détails de la vie cachée de
Nazareth se retraçaient alors à mon esprit avec d'atten-lrissantes circons-
tances ! -Comme il m'était doux dle suivre d'un bout de cette chambre à
Pautre les hôtes divins qui lhabitèrent tant d'années ! J'ai'baisé avec un
indicible sentiment (le respbect et d'amour un simple vase de bois sancliio par
les lèvres le Jésus, le .Mrie et (le Joseph. Que sont à côté de cette pré-
cieuse relique tots les diainans, toutes les pierreries dont la piété des princes
catholiques a enrichi ce sanctuaire ! Ai-dessus de la cheminée, dans une
niche priee sur Pèpaisseur du mur, est placée une petite statue île la sainte
Vierge tenant 'FEnfaint Jésus entre ses bras. Cette statue qui remonte au
temps des apôtres fut trouvée, ainsi qu'utîne croix de forme grecque, dans la,
sainte. maison lorsqu'elle arriva cin Dalmatie. Elle est aujourd'hui recou-
verte d'un.c languie robe tic drap d'or, toute parsemée de pierreries. La cou-
ronne qu'elle Porte sur la tête est également chargée do magnifiques dia-
mans. Tous ces dons d'tun rare prix ont été faits depuis quelques années
seulement. Le goivernement pontifical, après avoir épuisé 'toutes ses res-
sources pour satisfaire aux énormes contributions imposées par les Français,
se vit réduit à la cruelle nécessité de livrer l'ancien trésor de Notre-Dame-
de-Lorette, qui s'élevait à dix-huit millions d'écus romains. Les vainqueurs
île Pltalie y allaient sans scrupule ; ils auraient enlev- jusqu'à son beau ciel,
si leurs épées avaient étà assez longues pour latteindre.J'ai vu dans la sacris-
tic une restitution qni honore le cardinal Fesch ; c'est un tableau de Guido,
reprêsontant l'itilrieur dune école de jeunes filles : rien d'aussi.suave.
dl'aussi gracieux n'est petit-être sorti des mains de ce grand peintre. L'on-
cle duti grand spoliateur de lItalie avoit acheté quatrevingt mille francs à
Paris, sans se doutor tie son origine. De retour à -Romo, informé de quel
lieu lui venait ce rare clef-d'etvre,le cardinal accourut à Lorette, et de ses
propres mains, il replaça le tableau au même endroit qu'il avait occupé jus-
quie-là.

Le trésor de Lorette, presqu'entiarement vide pendant la guerre des Fran-
çai's, commnîcîce à s'enrichir de nouveaux dons. Des ornements sacerdo-
tatx, des ostensoii-s, des vases sacrés d'un beau travail, des parures de dia-
manls et de perles, qnelques raires cuiriosits, telles sont les principales riches-

No. .9c)

ýAý? - 17à

.M5ý


